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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l"'e Chef National est attendu ces 
jours-ci à Istanbul 

~·est aux Etats-U11is qu'il appar­
tiendra de prendre l'initiative de 
nouveaux pourparlers avec Tokio 

1 a loi contre le terrorisme irlandais est entrée 
hier en vigueur 

Il rencontrera probablen1ent en notre 
Carol Il <le Roumanie 

_....,.__.__.........,__. -

ville le Roi 

La visite de notre hôte royal 
Un nouveau traité de con11nerce 

a éte si~né hier 
germa no-nippon 

Le chef d'état-ma.jor de la "Irish 
Rep!lhlican Army'' parle aux 

1ournaux américains 
....... 

à Ephèse Tokio, 28 (A.A.) - Le porte-pa.ro~ -~ont les ven' "tables -"ctions toW~ Londres "9 - La loi conférant au tou- fait des déclarations au New-York Sun. 
1 

ocw..L ~, vernement des pouvoirs extraordinaires 
Pllrlant de la mort d'un b/ess' lors du 

dernier attentat, il fa qualifié de c re,ret­
tab/e accident >. 

du mi.nist, · ère des affaires ér.rangeres a ""'~le y compris. ""°"" un au+- ré-
u d

,_ à 1 l""""v ~ w.ç pour la _Jutte contre le terrorisme irlandais 
_,,,.. __ -

On s'attend à ce que le Président de 
la République, le Chef National lsmet 
lnonü honore ces iours-ci notre ville 

z se sont rendus a' bord pour aouha1·- edare la presse . sultat à .d . , _ _,_ l 'Améri · cons1 erer c =• que que a r«-u la sillnature du roi· Elle es• entrée 
terM la bienvenue aux h, 6tes royaux. S. c Nous estimons qu'il appartient na. s'engage en quelque sorte ~--- la voi·e . Carol . Ud.UD en vigueur dès ce soir. La police a procé-

-· •• ,. II a débarque peu après et a turel~e~t~n~ aux Etats-Unis de prendre de revision de la neutralité. Les plus dé tout de suite à des arrestations dans 
,....,.,.._ un certain temn.. au casmo· de la u_ne '",' 1at1ve concernant la conclu - belles the' o,.;es des membres du CO".....i.. Le · · t d ff · ét è . ..:11- .t'<:J ....... .l..Lfi ... ....., cas « douteux > i 8 expulsions ont été or-

m1n1s re es a aires rang res, v~. Le souverain a beaucoup appré- ston d un nouvel. ~o~d puis que c'est et du Sénat ne tiennent pas devant oet- donnm par sir Samuel Hoare. 
de sa visite. 

M. "ükrü Saraçoglu ,.,..,i se trouva1·t de- cie le """""'"•cle d'Iz~•- la nw·t. sur leur propre 1n1t1at1ve que 1 t ·t · te d ' ., "u ~ .... ~~ ~ e rai e ecision bruWe fort pop .. 1-•-e, -· E 
puis quelques jours en notre ville parti- 111( d 191 f dé é W<>U · ~ n vertu de la nouvelle loi les Irlandais ,... e 1 ut none . >- . il Y a bien longtemps que l'opinion a- frappés par des mesures d'expulsion ·--
ra ce soir pour Ankara d'où il reviendra I Le pol'te parole aJOUta • 1 ~ e zmir, ~8 (Dt I'A~m) - Le Luctafarul - qu 1 ne croit méricaine estime que le Japon exagère. ront embarqués à bord de navires de /luer-
n compagn.e du Chef National. e;t convoye' par Je destroy- M 1. L pas que le Japon aura beaucoup a 80 f De-là à 
S 

ç' . • . . u · trouver que tous les a'"""""'Ul'9 re à destination de Dublin. 
elon toute probabilité le Roi Carol, d aras 1· es fnr d tte d ti .,.-à son retour du Pirée, fera escale en eux navires ont mouillé devant Mendirek e ce enoncia on. ont tort, il n'y a qu''llll ,pas qui sera Des émissions d'un poste de Radio clan. 

Le roi el le prince Michel ont débarqué. UNE OPINION JAPONAISE maintenant plus aisément franchi >. destin annonçant de nouveaux actes de 
notre port où il aura un entretien avec Tok 28 Le al le Chef National. par une vedette au lieu dit Passaport. 10, . - JOuri:1 . c Yomiouri • M. Donnadieu, dan.a l' c Epoque > dit : terrorisme ont été captées. 

- Les soldats de l'I.R.A., a-t-il dit, ont 
fordre de provoquer Je ntllXÎmum de dé­
gâts matériels et le minimum de domma­

ges aux personnes. La lait qu'au cour~ de 

I .500 attentats perpétrés jusqu'à "" jour et 
qui ont coûté :10 mÏllions de shillinf• de 

dommaAes, " Anlllais seulement aient éf4 
tués, est une preuve de la discipline des 
soldats de f armée républicaine. li en sera 
ainsi aussi lon&temps que l'on n'aura exé· 
cuté aucun Irlandais-Verna . t ( constate que la dénonciation a été une c La signature de l'accord Anta-Crai- Par mesure de précsution, la visite de la 

+ m ma m aujourd'hui), 1lOIJ hôtes douche fr01de pour ceux qui au Japo · rod · ·t · · Ch b d C 
Le_ « Luceafarul > ayant à son bord le royaux visifer_ont les curiosités archéo/0•1·- . ... . , n gie p U1Sl wie tres forte unpress.ion am re es ommunes, qui était tradi- Soulitnant Je petit nombre de nrison-

1 

s meme, escomptaient un concours du Etats-U · 1· Il t · ~· 
Roi _Carol et _le ~rince . Mic.hel_ de Rou- qu .. es des en. virons de la ville. L'année der- . d . aux rus. M. Roosevelt voulut ionne emen ouverte au pub/zc tous les niers capturés par les An•/ · 1 ch f d'é capital eg Etats· Urus en vue de la , . ed · é é · . ~ • ais, e e • 
marne est arnvé a Izmir hler a 20 heu- n1ere le roi avait visité les ruines de Per- . . re- montrer que 1 a.}Ournement de la .révi- sam 

151 
a t interdite aujourd'hui. tat~major de fi R A y t 

22 
Le V r M Et.e 

11 
dicons~ction de la Chine. Ce résultat fi.ion de la loi de neutralité ne prouv•;t UN c ACCIDENT REGRETTABLE • de ·Cor. ·E _:'~ .t~"" ~reuve 

res . a 1, . m Aykut et lei ame ; demain il visitera , fort probable- t le JOUrnal _ est heureux Il . - N y k ce que le c ps x,,...,1 1onnazre ir-
président de la Municipalité M. Behçet ment, Ephèse. vert 

1 
à to t 

1 
· a ou- pas que son pays a.i.t renoncé à jouer ew- or • ~9 - Le chef d'état-ma1or d landais • s'est complètement adapté aux 

d es y~ux . ~ e monde et a ren. un rôle dans l~ monde et qu'il ait pla· farmée républicaine irlandaise, fl.R.A ., a conditions de vie en AnAleterre. 

u to~te 1llus1on lfilposSible. Le c Yo- cé sur un même pied les dictatures et 
PERSONNALITES ROUMAINES nuoun • conclut en recommanda.nt de les démocraties. La den' onc1·ation du LE NOUVEAU MINISTERE DES LE LOTISSEMENT DES LATI­

FUNDIA EN SICILE 
LE PRESIDENT DU CONSEIL A VI­

SITE LA PLAOE DE FLORYA AUX REGATES DE MODA bo tter le 1 N F 0 R M A yco coton américain. traité de commerce nippo-a.méricain a T 1 0 N S 

Le 
. ~M . Le bateau Romanis est arriv~ ce matin EN ANGL premier mm1stre . Ref1k Say- à 

1 
h à bo d M LA RIPOSTE DE BERLIN bel et bien un a.spect politique •· ETERRE 

d , o . avec, r , . Karanfil anci M R · _._. -o---am accompagne par le gouverneur- mini.sire , M . ' Berlin 28 U d · ormer dans le c Figaro >écrit : LES COMMENTAIRES DE LA PRESS LES TRAVAUX SERONT ENTAMES 
rnaire, M. Lûtfi Kirdar, s'est rendu hier . . • . • t . Costinesco, ~alement an· • . - n accor germano- c C'est un sérieux avertissement au à 

10 
h à FI c1en m1m•tre et Madame, ainsi que trent< japonais de commerce et de paiements ALLEMANDE AU DEBUT D'OCTOBRE DANS TOU-

Le c~::~ orya. . . membres du Yacht Club de Roumanie. a été signé aujourd'hui. Il prévoit un Japon • · Berlin, 
3

9 • La presse allemande com- TES LES PARTIES DE L'ILE 
tou . u gouvernement a V1S1té Ces personnalit6' seront les hôtes :lu De- développement du volume des échanges L'ANGLETERRE ETAIT mente unanimement ce matin la création -<>-
CO~ les 1~stallat1o~s de ~ plage en mz klübü. Le bateau a accosté à Moda entre les deux pays et entrera en vi - c DE MECHE > du ministère des Informations en Anille- Rome, :18 - Les dispooitions législatives 

Le ~:~] .par fla v1~la preside~tielle. Aujourd'hui amvent ~alement hwt côtr"" gueur le 1 er octobre. Mme Tabouis dit dans l' « Oeuvre > : IBrre. concernant le lotissement des latifundia de 
. • u1 a ourru tous les eclair- roumains . d Au lendemain de la dénonc·1at·1on du c Nous croyons sa.voir que ce que M. La Deutschc Allv;emeinc Zcitung Y voi la Sicile sant·en cours de préparation. El-

c1osements voulus sur l'aspect • Il qw pren ront part aux r~at"" Ro 1 ééd . . Pl'end , qu t P. devant se dérouler ces jours-ci à Mod traité de commerce entre les Etats-U- d' ~d vel't.A:nvoulut surtout faire, c'est une r ilion de la ~esse Northclifle qui les seront approuvées par le Conseil d"" 
ra apres sa restaurat1·on . a. ~· er J terre avait ino-~é 1 d d · · t Le nis et le Japon ce nouveau traité revêt ~ . g e. . e.u moment où el- "" e mon e e mensonges su minis res en septembre. Au début d'octo-
président du conseil quitta Fior- L'AVIATEUR STACK VICTIME D'UN le entrait en negociation avec Je J•nnn le;i prétendues atrocit.IA (11/emandes Le bre, les travaux seront entamés simuJtan*-

yu à. 12 houi-oo 20 ""-""-'tuc.i"lll 
1 

une Î"'19,Q.rt.8J1Qtl_'\o,,vt,...n~r;t.iR•1\!jà_r;~ d . se au nom.ore ae ses ititrr · 

En 
man es japon8.1Se9 >. "nSJ· /' · ment dans toutes Je · d f" 

cours de route, il se documenta Le postic de radio de Londres a annone Parie, 28 (A.A.) - Commentant la -·- - - doute ne saurait exister t' • espionna- s ~ovinœs 
8 

,,. "" 

auprès du gouverneur-maire au sujet hier que l'aviateur N. Stack, a été vie- dénonciation du traité nippa-américain LA LUNE DE MIEL à CH soml>Tes buts. ""';""• 
4 •~"" présence des plus hauts ditnitaires du ré-

du plan de reconstruction d'Istanbul. time d'un accident d'avion. L'infon,,ation, M. Piétri écrit dans le c Jour • : ANGLO-NIPPONE Dé1liz, constate I• Voelkiochcr Beobach- Parti ~ réunira à Palerme. 
Le Dr. Refi"k Saydam fit, l'après-midi tri:• brève, disait que l'aviateur va mieux, c En réalité c'est sur le terrain politi· UNE DIFFICULTE ter dans un article intitulé:« La Central M. BECK A GDYNIA 

quelques vis'tes privées. mais que son mécanicien ut tr~ grave- que et uniquement politique que doit Tokio, 29. _ u;,-;,-difficulté a surgi des mensonies de tuerre •, beaucoup d 
Il repartira fort probablement ce ment blesse!. être envisagée la mesure prise. En e:f. dans les pourparlers anglo-japonais à iournaux antlais s"étaiont donné pour tâ-

soir pour Ankara. 1 L'avial'cur Stack a été oouv<nt ùe pas- fet, du point de vue commercial, le trai- propos du dollar chinois, dont les N ip- che de répandre la hame à l'étard de r Al-

Gdynia, 29. - Le ministre des af 
faires étrangères le colonel Beck est 
arrivé ici en avion hier à 10 heures 40. M. ALI ÇETINKAYA ARRIVE sage à Istanbul, au cours de ses raids suc- té était avantageux pour l'Amérique et pons demanderaient que la circulation /ema11ne et de l'Italie. L'agitation, menée 

•t à d · · d l'A 1· 1 bal d pt 'tait 1 l de Jonaue date, disposera désormtus d'un 
PROCHAINEMENT D'ANKARA cess1 s estmatton • ustra ie. Il étai a ance es com es e argemeu dans la concession britannique soit in- Il s'est entretenu avec le oommiPS'lire 

N 1 ministre
. d revenu ici en qualité de pilote de Bata, le à son profit. Ce que M. Roosev<:lt vou- terdi.te. centre officie/ où s'appuyer. · '--l d ous apprenons que e es •. gen.,,.,. e Pologne à Dantzig, M. Ma-

voles et communications, M. Ali Çetin- cél~rc marchknd de chaussuros tchécoslo- lut ménager c'est le moyen de pression. -· · TERRORISTES JUIFS ET ARABES rian Chodacky qui avait AAnfé-' ·~•'-LA CRISE HOLLANDAISE 1 ~ "' ~...., 
kaya anivera, ces jours-ci d'Ankara. vaque puis pour la livraison d'a?pareils Tokio a l'épée de Damoclès suspendu Jérusalem, 29. - li a été établi que rieurement avec le haut commi-ire 

d 
• ,. f La Haye, 29. - C'est vraissembli· 1 

M. FAIK KARADENIZ REPART command6' en Angleterre par la Turquie. aiu-dessus e sa tête : qu 11 re use les les récents meurtres d'arabes dans la de la S.D.N. à Dantzig, le Prof. Burk-

11 
· ,., ,,., l ' d·t· · · · et ·1 rdra 1 blement le Dr. Weckers, préeident du DEMAIN POUR ANKARA avait c~ •• a ement engage, pendant un con 1 ions amencames 1 pe es vallée du Jourdain sont )'oeuvre de tiardt. Dans l'après-midi, ~e ministre 

d 
~-•ta ' n temps, comme conseiller-instruc- mati"~s prenu·e'res que personne ail parti catholique qui sera chargé de J ·f A 1 "t d 1 Le ministre des ouanes et monopo- ~~ - Ut 8

• a sut e e a fréquence des a. des affaires étrangères eo;t parti en a.u-
M. Raif Karadeniz, a travaillé hier le teur de l'administration des Voies aérien- leurs ( ?) ne peut lui offrir et surtout constituer le no~~eau cabinet. Les ::a- a;ressions contre les Arabes 150 rtvi -

nes pas ses amis de l'axe. S'il n'accepte pa tholiques sont d ailleurs partiSanB d un s·1onn ·1s•·· ont ,_.é arre·tés a' Tel-Avi·v 8 to pour une plage proche de Gdynia où 
matin et l'après-midi à la direction des g u e t d lar t ti .... •• il s'embarquera à bord de son yacht 

1 n art· d · 0 _v rnemen e ge ?°ncen ra on 5 autres à Jérusalem. L'un de ces der-
monopo es. rep = emam pour 1 L nationale et non d'un cabinet formé u- personnel pour prendre quelques jours 
Ankara. ·\ es pourparlers dA Moscou niera distribuait des tracts. d niquement par les ex-partis d'opposl • Une bombe à horlogerie a été décou- eOn~· 

1 
' • l 1 ' ( ' • • 1 • • tion. na rien 1COmmuniqué au eujet 

LE • MALAY A• A IZMIR ; (~ n \' 0 J ( C { e eg a ta Û Il S nJ) ) ta 1 re s _ verte dans un maa;asin juif quelques des entretiens de M. Beck. On croit 
17.mir •8 (De l'Ak~m) - Le Malaya est LES MANOEUVRES DE L'ARMEE minutes avant qu'elle eut fait explo -

1 

toutefois qu'il a VOl\llu se rendre comp-

nttendu en notr port mercredi à IO h. 30. a •• •.• 1 o-[ ra n ça i ses S(~ ra a Il Il 0 n cè DU PO sion. te personnellement de 1a situation da.na 
Il sera l'ob1<t d'uno chaude réception. Un » UN ARTICLE DU «MESSAOGERO> A Ramalah, un partisan du parti de, la Ville Libre et donner des i.nst:.ruc • 

banq~et sera off~~~ commandant et à 1 1 n Il d i par M. (:ha l ll h e r 1 a i Il Rome, 28. - A propos des grandee la défense a été tué par vengeance. tions au commissaire générai polonala. 
son ctat-ma1or. .,..u1pc de foot-ball du manoeuvres de l'armée du Pô qui se L d d · 
cuirassé disputera deux matches avec !'~ 1 au X c 01 n Ill u Il t1 s dérouleront en aotlt le Messaggero é- 0 ll .. es a éç u V a rso \7 i e 
qui mixte locale· \ crit qu'il faut m<elure toute signification J:ib 

1 
. . ,, politique et que celles-ci ne sont adres- . L'a .. mertu. me des J

0

0urnaux p,olo11ais 
LEs sEcouRs FOURNIS EN JUIN Encore ''·agression i· nd1recte --issANT-RouaE 1 I sées contre aucune frcntiere et oontre Varsovie, :19 - L interruption des pour-i La Polo!Jne se voit donc traiter en pa-

PAR LE CR<:.._ . o • •..t- c un éventuel unique adversaire. Cela ne parler. financiers avec la Polollne a cau-1 rente pauvre. Leo journaux de Varsovie 

Ankara, 28. - Le s~ège central de 
1 

Londres, 28 (A.A.) - Le premier 1 L'annonce de l'envoi des délégations1 serait pas dans le sty'.le fasciste. sé ~~ vil mécontentement dans les cercle~ ar.noncent qu'elle tirera de cet état de cho-
l'association du Croissant-Rouge a rapport succinct de Sir Williams Seeds militaire sera faite probablement lundi Elles seront fort intéressantes du fait polttiques et financiers. On se d~mande oz ses les conséquences qui s'imposent. 
fourni les secours suivants, au cour~ sur le dernier entretien du Kremlin a laux Communes par M. Chamberlain. qu'elles permettront d'étudier les possi- œtte situation aura une répercussi011 su L'AnAleterre, il y a deux mois, avait bo­

de ce mois. à ceux qui ont été éprou-1 été reçu aujourd'hui, dit-on, par le Fo- i M. Charles Corbin, de passage hier à bilités de défense et d'attaques des nou- les pourparlers financiers avec !a France. soin de quelqu'un en qui lut prêt à en­
vés par les intempéries tant à l'inté - reign-Office. On ne donne aucune in-1 Paris, a eu l'occasion de s'entretenir a· veJles grandes unités spécialisées c'est· li n'est pas exclu que des pourparlers sé- trer immMiatemenr en jeu. La Po/ofne 
?'leur qu'à l'extérieur du pays. dication sur le contenu de ce rapport,I vec M. Bonnet et de le mettre au cou- à-dire trois corps d'armée : un rapide, parés soient menés av<><: Paris. s'offrait. On lui promit monts et merveil-

Aux sinistrés des inondations de Da- mais on paraît s'attendre à une nou · rant de il0S récents échanges de vues un cuirassé et un automonbé, capables Le journal cA B·C.> dit que celte alti- les. Au fur et à mesure que le danAor de 
rende, Guerodé, Sa.insun et Kastamonu. velle conversation à Moscou, ce qui ne avec Lord Halüax. Le ministre des af- d'une action de défense immédiate et tude de la Grande-Bretagne est une preu- 11uerre devient moins imminent, r Anile­
respectivement 4.60, 100, 24.00 et 500 modifie pas l'impression favorable re- fa.ires étrangères a reçu également le même d'attaque et de poursuite de !'ad- ve de /p sincérité de son attachement à la terre est moins disposk à payer au pTix 
livres. levée ces jours derniers sur la marche chargé d'affaires britannique M. Camp- versa.ire pour le contraindre à la ba cause de la paix. fort des concours qui lui sont moins india-

Aux victimes de l'incendie de Reyha- des pourparlers. bel!. Les convereations fraru!o-britan - taille. Le Kunet Polska, ne croit pas aux dif- penSB.bles 
niye (Hatay). 775 livres. * niques ont eu trait à la composition Le Piémont est le théâtre d'opm fieu/tés techniques invoquées pour 1usti- L'ATTITUDE DE L'ITALIE 

En outre, 1500 .]ivres ont été remises, Paris. 29. - L'accord politique est à la date du départ des délégations mi- tion idéal pour ·les manoeuvrP3 de l'ar- lier le refus de l'emprunt. Varsovie, :19 - Le Kurier Warchawsky, 
llar l'intermédiaire ~e la c:roix-R~gel réalisé sur presque tous _les poi_nts. o~ litaires. On suppose que ce départ aura mée, du Pô en raison de la configura- Le Kuricr Varcha'WSky s'excuse ironi- dans une corre3pondance de Rom•. m<>t 
bulgare aux sinistréS des mondations s'attend à ce qu'une declaration soit lieu dans le courant de la semaine pro- tion du <terra.in. quement auprès de J'Anlll•terre si la Po- en llarde le public polonais au sujet dM 

e~ .Bulgarie. Le total de cet aide pécu- publiée disant que les parties intéres- chaine. . . . Q. ). L. ET H. J. lollne prend la liberté de voulozr user lz- rumeurs que Fon fait circuler concernant 
niiu li d ' ta L te eu d •-"té bl dan brement et à son gré de l'ar11ent qu'elle les rapports entre /'Allematlne el /'Italie. 

0

ll 
re s'élève à 6.635 ·vres. sées ont jugé le moment venu en - a n r u '"'"" sera pu iee. 8 Rome, 29. - Une randonnée commu- y a quelques v/Jrith que I'on doit connai­emprunte. 

'l'rois citoyens infirmes, dont deux mer l'étude d'une collaboration mili - son ensemble et pas avant la réalisa - ne a été organisée par Ia G. I. L. et les 
fe~rnes ont reçu des pieds artificiels taire. Les échanges de vues à ce sujet tion de tl'accord. ".'1r tous les. i;><>i'.'ts des Hitler Jungen ; 200 G.I. L. partiront de 
qui ont coûté chacun ,60 livres. ont été très actifs hier entre Paris pourparlers politiques et militaires en Vérone à bicyclette. Ils rencontreront 
L' Londres cours ou à entamer. le 1 e aoO.t en Allemagne un groupe é-

ENQUETE AU SUJET DE L' IMMEU- . . , , . On apprend que les difficultés poli · ga1 de H. J. avec qui ils se rendront 
BLE DE LA SATIE• Il se con:fimne que ·le general Domm- tiques qui subsistent ont trait à laques. JU. squ'à Hambourg pUJS· b. li t . v · . . .....r...; d'I' ti f · . . . , 1 . 1cyc ses 1· 

r 
. •nfonnatton iud1c1aire concernant l'ef- gue ,...~dera la e ega on rançaise. tion de 1' c agression mdirecte >. LU. taliens et allemands reto t d 

a·re d 1 Par •- • t irai et non un urneron e On c a Satie n'a pas encore pris fin. . conu". ces . un am • . . R.S.S. exigerait que tout changement1 concert en Italie pour participer à Ro _ 
L•i\'oo attend une r~nse à une dmiande gené:a-1 qui présidera la délégation bri- de gouvernement dans les pays baltes me à une grande manifestation fasciste. 

r>•r lettre. tamuque. soit considéré comme un caaua belli.1 Le parcoure total comporte 2500 lmul. 

La déception de la PoloAne s'explique : 

Elle avait rêvé de JO millions - chiffre d 
femprunt promis jadis à la défunte Tché­
coslovaquie. Or, l'Angleterre a relusd fem­
pru_nt en or qu'elle ambitionnait. Elle lui a 

dit en substance : I 
- Nous vous ouvrons un crédit de s 1 

millions ; la France vous en accordt-ra, de 

bon c6té, un de 3 millions et demi. Mais 
tout vou1 sera livré en march&ndier1. 1 

tre, dit le jou't'naliste p0lonais : 
,• L'Italie est irrévocablement décjd6e 

à appuyer r Allemagne et vice-versa ; 
, 0 Le pays tout entier appuie la politi-

que du Aouvernement ; 
3° Même en cas de guerre la collabora­

tion de tout~ les fore& des deux 
nations sera romplète, mais &Il~ oon­

serveront chacune leur pleine inJépon· 
dance. 
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LA PRESSfîllRUUB DB CE MATIN! L ~MOND~l~LO~"""~~dœ~~~~: 
t LA FETE NATIONALE SUl~E vant les dispositions établies par la ---· ù LE ROL

E DE LA COOPERATIVE . choukouo, l'allié du Japon, se basan _ A l'occasion de la Fête.Na. tionale Municipalité. Je suis heureux de cons· M. Francesco Scardaoni résume com- glwse en Extrême-Orient. En réalité, 

Presse étrangère 
l..iA PROPOSITION DE SHYLOCK 

1 d e 
•- qu1 sont en sa pos st d . s aait d ·un .,._..versement souoa1n et total 

ELEVEM
ENT sur es ocum n..,, Suisse M. Etienne Lardy, mmi .re. e tater qu'une suite immédiate a été me suit, dans ifa « 1'ribuna • .ses •m · • ·-· 

DANS LE R · utient que '1a frontière passe de 
0 

onentanon : le prCI111<r à en étie sur· 
RQUIE sess10n, so Suisse en Turquie, se fera un pla.tSJr donnée à ma démarche. Les immeubles pressions au su1et des offres d'emprunt ·1· J<JO 

DE LA TU au milieu de cc lac et à l'ouest de ce . t 'otes le mardi pro- , de M. Hudson au Dr. Wohltat : pns a ou etre le iiouvemement oe o 
M . Yunus Nadi rend hommage, , fi e Le gouvernement populaire de recevoir ses co.'."tIJ8: r118 h' es 30 dans qui ont été repeints ou badigeonnes Les démocrat1'es ont touJ·ours été très lu1-meme. 

Rép bl' euv . chain, 1er aou ' a eur sont au nombre de 7.000. 
dans Je Cümhuriyet et frJ u i~ ue ! la Mongolie extérieure, l'alliée de la la propriété de M. F. Waller, à Orta- L'EXTENSION DU RESEAU bavardes ; mais, en cc moment, elles .Précisons les faits : Après le sévère blo· 
à foeuvce de /'Assoc iation pour f etu.- \Russi'e soVJ'e'tique affirme d'après une 5 7 · liè eus ecaoh par les autor1tes m1ouu1ts ni}># pé 

f kêiy, TS§merdiven, No. - · DE L'EAU DE TERKOS parlent trop, ce qui de.nent partlcu re-de et le dér,,-efoppe.m•. nt . coo. ra t1 J' carte par'"° dans l'album des postes , ·a t d pas . d t.o J ponts aui.Our ue J n .. nts111 le gouvc1:u::Hu::1H 
é ~ Tous les Suisses, re"1 an. ou e . · Faute de conduites en quantité suf- ment grave et fastidieux quan us es fondée il y a 9 ans a I Uni versit · , h' ·ses pu""lié en 1919 à Pékin que rd 1 t • . •riLan1uqut, nienace uans it::s mcerel!:i ,n-

. édit sou - 1 c .n01 ' ., sage en Turquie, sont co ia emen m- fisante, •la Direction des Eaux de la autrts st taisent. Or, à personne ne s ap- -
L'assiciation qui e une re~e re~ t la ligne de la fron1iière passe à l'est dµ .té . t 'sf . plique ausi bien qu à eBts le prove~·be l.t.ùX uc::: sa concession, a ...ie111<11h .. u ; a c1.1u.1 le nom de • 

Karinca • (fourmi) a . K lk ' "l Les "ll1'e's de deux P"~t1·es en v: s. Municipalité ne pouvaJt sa I rure aux J J u e ucc>u• 
• bli . sa a mgo . w ,,. l A MUNICIPALITE nombreuses demandes des habitants •u1vant lequel : le silence est d'or. '-'< rnKJo a ec iurc.r •t cas. t> i 

commencé, en outre'. ~ pu cr auSSl présence ayant pris fait et cause <:ha- ,, - U'autant plus que l'or do!t ser- ots nc,:vciatious, uuc •n~u1e>c .o.aJc " revue • Ko
operatifçilik • · Tout en ac- ,_ parti am·i le commande- LE TRANSPORT DE LA VIANDE des qua.l'tiem qui n'ont pas encore d'ins- e Lt uu~ · 

cun pour .., vir maintenant à quelque cho>o· .i:;, UM- o.tie """ poswons s "'' rtve. t. D cordant le maximum . . d'impo. rtance. aux ' ment 1'aponais cherche i._ porter la fron- La loi qui r éserve à la Municipalité Je ta:llations de Terkos. Le matériel com- vcrnement urnanmqlle msisr..1t pou1 4~< Coope
'rati'ves de crédit a""'1col_c, .1 asso- lti'ère a' !'ou_... du fleuve, le commande- tr:msport de la viande paraîtra ce.. mandé en Elurope par la direction in- dis qut d'un côté on cherche à l'utiliser 

o- "°' 0 . . J't' lq h 'L pour cimenter i~ bloc anti-totalitaire, de 'c::xa111<;n tut 1110..1.lt: uu seul ca~ ioca1 ut: 
Cl
'ation qui nous occupe n'en- ncghge pa.s ment ~v1'e't1'que a' l'e<.t ·, et le• combats joum-ci à l'• fficiel >. La Munic1pa 1 e téressée arrivera dans que ue u1. · i•nts1n ..... e oouvemernenc J";>onais " w · 

o:.v - ' ·bl l'autre on tente de sen servir pour at - ... ... o 

les autres b~nches. Nou>: pouvons d1- se de' roulent taiit""' sur la ri·v". droi·te, a entrepris dès à prü.'ent ses prepara · JO. urs en notre vrllc et il sera possi e l'"'I miativn P• .,.,,.,~,,.-
• ~ VL c tc .~drt l'ennemi direC'l.ment au coeur. post, pa, conLrt, - ' ' re que c'est aux encouragem.cnts et tantôt sur la rive gauche. En \ 'Cl tu ~k tifs afin de pouvoir s'acquitter tout <le alors de donner suite aux demandes du ·. - Les récentes disputes londonien-, .e " - ia nece:;s .• e o un examen ~encra• "" aux Publicatl
·ons de J'assoc1atton qu.e l'accord anglo-J'aponru·s si'gne' a' Tok'o suite de cette tâche. Ce transport se- public. Parmi les premières zones qui J 
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s tout enner au sui« uu· 

, ni..:s cnLre !tommes d 'E'i.at britann1qUL;; et· .v1ou1e:m1,.; c un 1 
ed 

hies des cooperat1 1 ra a8suré ""r l'administration des a • bénéficieront de •l'extension du réseau 1 ne•'' 
nous sommes r eva . : !'Angleterre devient libre de concen • ,.... epres ntants po'onais sur les modalités (!Uci uevamn cu:t uei.rus re<:1pr04uci Ves de COn

,.,.ruct1' ons de la capitale. ' qm ',· trer toutes ses forces en Europe ·, a' Eon battoirs. de l'eau de la viHe on cite les rues De- r t ' nais ~t les inttrtts orn.aw ~L de l'empru,1t a accorder au gouvtme - •es Ulltlèt> Japo ' a réalisé de si brillantes oeuvres a An- l tour le Japon demeure ·libre de ne s'oc- LA DEMOLITION DE LA CASERNE girmen et Aga, à Davud~. ment de Varsovie n'ont pas constitué ruques Clans le sens a1: ia reconna1ssancc. 

kara. . 1 cuper en Extrême-Orient que de la Rus- DU TAKSIM LE PARC DE >ilSHANE . une simple querelle entr" marchands,mais avant tou..., Cie la léimnute ae l'acuon i•· 
De nouvelles leçons se degagent de sie soviétique. De ce fait, les combats Une commission de spécialistes cons. La Direction de la .-econstruction, a manoeu- pona1se conu-e les torces ac i'cn&ni-.t<.•1-

ces encouragements qui se font par des . se livrent le long de la frontière de tituée par le ministère des Finances a la MunicipaJ.ité, vient d'achever le plan sont l'mdicanon précise de la l Chek et de la c~b.on de toute a1'le or•· 
t d f 't.s P e qm estimé à 60.000 Ltqs. les matériaux <li- du jardin public qui sera aménagé sur vre démocrallque qui tend à acheter da e· 

paroles, des actes e es da1 .. stear . la Mongolie extérieure revêtent une vem qui seront retirés de la démolition, ·l'emplacement de l'a.n.c:ien corps de gar- peau des autres peuples pour d~éfendtœ e tanaiqu.;, airecte ou tn<llrccte, au ie11 
xemple, il s'avère, comme e JU. ' que importance accrue. . d · 1 . ~ . gigantesques intérêts de caract re in ema- ral cn1nois. 
les coopératives de construc~1on que Aussi la violenoo des combats s'est- de la caserne du Tak~1m. et de ses. e- de d~ >illJhane, _récemment demoli. Les t:onal, condensés tous dans la formule de Apres une brève ré»stance, l An&Ieten• 
nous voudrions voir s'étendre a tout le elle accrue ces jours-ci. D'autre pnrt pentlances. La comm1~1on ~":'lue terrams occupes par Je b~au d~ re- la soi-d1sante hég6nonie franco-britan a cette. "'"e a accepte, en somme, ac ois· 
pays tout comme à Ankara, ont be . 1 J encé après les reS<or- municipale évailue ces memes ma-ténaux crutement de Beyoglu, qm sera egale- cuter le cas generaJ de la C!une avant Je 

soin 'de capitaux à intérêts réd~ts, edt, t~s~=sn a:;l:-:~à s'e~ prendre aux res- à 40 mille Ltqs. Unest~tou;elle co~s- ment démoli, ainsi. que par le ~té~e ni~~·:_ Le conflit actuel entre les di cas parucuher oc nentsm. h.t au tonne 
à ce point de vue de la protection e . •- et x ·nstitutions soviéti . sion mixte sera con I uee avec nus . des sapeurs pompiers, seront aJOU s verses forces du monde, tel qu'il se pré- <le cette <llscustion, exc~b.onnellement l' sort1Ssan..,, au 

1 
· d à t • rd d f Les 1 t 'té l

'Etat. Me"me les constructions que on . Consulats des Soviets. Sion e se prononcer ce ega e a- au nouveau parc. pans en on e d tag ' • as seu- rapioe, nonObstant 1~· ihtérets vitaux dt> 
. ques, v01re aux d 'f' .t. Le Dr Lûtf K'rd r a . • . ard t" cise toujours a van e, n es, P ~ 

élève au moyen de capitaux obtenus a Tout ceci démontre que le Japon qui çon . e 1111 ive. . 1 ' . a. elabores de façon a sauveg er en ie- lement celui des peuples riches en o aeux parnes qui étaient en contut, l• des 
taux élevés s'avèrent capables de ed t 1 . l'Angleterre ni les E- <lonne des ordres pour que sa creat10n rement la vue de '1a Corne d'Or. contre ceux qui· en sont dépourvus, dans • -anae-.tsrc••ane a complètemern sccept< · ne r ou e Pus ni 't h · t· 'AMENAGEMENT ~· -.. 

hâter la restauration de no.s. vtlles et tats-Unis s'apprête à conquérir la Mon- soi a ee. LE PLAN D BER OS le sens que les praniers cherchent à as- lts aeman<les Japonaises qw sont : pa
r conséquent, d'assurer 1 aisance et 1· t' ·eure et à frapper dans le LES AUTOBUS POUR YILDIZ DU MAUSOLEE DE BAR servir les autres et à en faire des vain . la reconnaissance de la s1tuat1on de 1s1t S . • 't • go ie ex en Le · d' b y ·1a· T 1 · Le 1 d' ' t d lée 

la prospérité au pe~plc. 1 .on reus.;11, a dos la Sibér:e. La Mongolie extérieure . service . ai:ito us,. . ~ '.z. a '.s ''.n pan amtnagemen u mauso eus ou des mercenaires, mais c'est sus- acrnelle n Unme, c est a mre oe la guef1'"• 
avoir des capitaux a bas pnx, alors 1 E- perf'c1·e d'un million et demi de qm était exploite par l imtiat1ve pnvee de Barberos Hayreddin, sera soumis à s·1 celui des vertus fabuleuses de l'or con- av<e l obligation ot la neutraJite Po"' . . ' a une su 1 . b . h b't t . d 1' b . t tat et le pa,~ pourront JOUlr d avanta- k'l èt es . autant que l'Anglctcl'!'C. a eté suspendu. Le pu lie a 1 an a nouveau à l'examen e ur anis tl d 

1

• 't C' 

1 

es . 
"'

03 

• , t om r . . . . d d Fr 
00

. tre les vertus sublilnes e ·~spn . es lOUtes es aut..res puissanc • 
,,ges aussi grands ~ue faciles. C ~st ce l'Allemagne et la France réunies. Ses Y1ld1z et les enVJrons se trouve, e ce Prost à son retour e ance, sa m I- u~ sysLème que l'on veut avant tout, l engagemernt consecutJf oe la Cirand<' 
que l'on admet aisement. Toutef01s, les richesses natureHes sont incalculables. f~it, privé de moyens de communies- fication ayant été jugée nécessaire . sauver· On rre peut pas acimfiltt !jretagne ae s·abstemr de tout appui, d•· 
efforts de l'association pour propage~ Ellie nourrit plus de 25 millions de che· t1on. Dans ces. parages se trouvent no- LES MUSEES que des peuples jeunes, re>Susci - rect ou ma1reci:, aux armt..s oe icuani' 

le coopérativiame dans le pays et qui, t d'autres animaux divers. ta.tnment des institutions importantes FOUILLES INTERDITES tés dans une lumière d'humaine rédemp- J.\.ai-Lnek et dt tout geste ou iruuao•' . vaux e 1 l'A d. . d G "' 
s'étendent jusque d~ns les C:oles pour LA QUESTION D'AUJOURD'HUI te le , que ca emie e uer: L'autorisation de poursuivre les foui!- lion, puissent faire consister leur puis - suscepnolt Cie trouo1er !'action JSpona
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l'enseignement aux )Cunes genérat10ns, C'e•I pour M Hüseyin Cahid Yal- re, 1 Internat Technique, etc... qm les qu'il avait entreprises à Sültan Ah- sance et leur richesse en d'autr,.,. forces. "' le <léveloppem<nt de 111 politique JaP 
sont dignes d 'éloges. Par ailleurs, l'as- . 'f . t. d la vérité - la groupent un nombre considérable de ed 1 t . d . 1 . Le JOur où les détenteurs de l'or s'aper- na1se Clans les provinces cnino1ses o<ia oe· . • çm, de a1re en en re , • . . m , sur e erram es anciens pa ais u· 
sociation travaille sans .rel~he, ca;, vérité démocratique s'entend -· aux p.rofesseurs et d eleves dont la circ~!~- impériaux de Byzance a été r efusée cevront que ce méMI a perdu toutes ses cupées - Y compns l'abstention a< co J< 

ainsi que nous l'~vons dit, li ;st ne puissances de l'axe. Il note dans le t1on •rencontre les plus grandes d1ff1- cette année au Dr Baxter. II a été cons- magiques prérogatives, comme le Nibe - te a1<1e à l a.,c1enn< monnaie ciunotse, ~ 
cessaire de travailler sans relache et Yeni Sabah : cultes. taté, en effet, que les tranchées cr.:u- lungen quand il perdit son sinistre an . yusn, à laquelle Je Japon est en tr•I 

sans s'arrêter une minute pour voir le En présence de cette situation, un é- L'EXPOSITION DES PRODUITS sées à cette occasion risquaient de com- neau, ils se sentiront épuisés et à la m<r- a en substituer une nouvelle. 
coopérativisme entrer dans les coutru · criva'n anglais, Kinghall, a entrepris u- NATIONAUX promettre la solidité de la mosquée elle- ci des dieux et des héros. ,,. Jacccptation de <lemandes japonllls<" 
mes et les traditions d'un peuple. Tel- ne tentative héroique. On sait qu'il a L'Exposition des Produits nationaux même. D'autre part, le musée de Stc- Rien de surpr,nsnt donc si, pendant aussi e1oquent.:s, l 'Anileterre aurait aio~· 
le est la belle qualité que nous remar- inondé l'Allemagne de lettres privées. sera ouverte gratuitement au public les Sophie également était menacé par que la guerre blanche s'intensifie t.ou -1.e 1a promesse u'emprunts au Japon qll" 

quons surtout parmi tou~ CEHes dont On doit apprécier les bonnes inten - lundis et jeudis jusqu'à midi. l'extension prise par ces fouÎ'lles. jours davan~age, et que dans la tension! aans les circonstances actuelles devraieJl' 
se trouve parée cette association. Nous tions la volonté et l'effort dont s'ins- EHe fermera ses portes le 9 août. Pour des raisons analogues on a sus- croissante, on commence avec plus de fré· >trv1r surtout a rentorcer l'~ction mihtfiJ 

'.'en ~~':~~':s_d~.~~i:t_::o;~: .. -~.~· •r R).r.~v~;t}:;c~~~~\je~Jèc'meP~i''t'l,'1l~ e~7 IMM<"llRI <"<: Rl=PEINTS œndu les fouillei\..nL!i ftY,i~v! m@v~~ 9!l~ns!' .. ~.~8ll~JC:.J~ ~i~itfs8~):~~e"?r~é "~~ ~h~:;t personne qui ne voi< qu' 

de ce matin l'article suivant de M. de se rendre compte que personne fü' 11 pr J' · . d • 1 l'I~tut archéologique dans la cour du quence dans la discussion et commenc cette nouvelle onentation de la poJJbQ"' 
Muharrem Feyzi Togay : 1 . t d 1 - avais a resse une lettre aux ha- musee de Topkapi 1 à faire des tentatives désespfrées pou 

. . . m veu u ma . · bntanmque en Chine S1gnü1e un renvers<' DepUlS deux ans les batailles rangees * J r o~ m r fi ,· e (l ' J -~· Cf\ n t = sauver son prestige et sa magie. ~ 
6\ ment total des positions quelle a tenu" 

se poursuivent, sans déclaration de .J 1 f 1 5. - Enfin, la « proposition du mil . Le Vakit publie, en guise d'article jusqu'ici· 
gue?Te entre le Japon et la Chine. Or, liard • ne démontre pas seulement d'e 

de fond, une étude de M . René Pi- 1 f • 1 1':n novembre 
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, a la conférence J< depuis deux mois, toujours sans aécla- , :l ,~ es f J \'PfS Quelle facon les démocrallies consid~rent r(· non sur c: L'orAanisation du ront da s u 

11 ration de guerre des combats tout aus- s . , i.. • . '- •• • encore les puissances de l'Axe et quel fu- ~rW<e es, contre les s&ies et femies . 

· · r Est>. 1 . serves italiennes J' "--Jeterre entrwn•"' SI sanglants - v01re plus violent,,, - u 1 I •· neste retard elles ont sur la réalité des . • ~... • • dé 
MARINE MARCHANDE • . à sa swte la France et aussi les U S.,.. se roulent entre le Japon et les So- Un mari ombrageux Quelques jours s'étaient écoule$ de- choses, mais elle nous fait savoir aussi s'est faite la protectr'ce d 
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rti. e dt 
viet.s. De part et d'autre, des canons LES ESSAIS DU cTIRHAN> Mm~ Sürik, habitant au No. 5 de la puis. quel est le sens de la paix démocrati- . , 
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,,_,_ d tanks d · à l d' · Tchang-Ka1-Chek l'encourageant dans ,. o~w., es , es avions de bom- Le vapeur cTirhan• a fait ses essais rue « l4 Nisan .. à Y"lilk,êiy avait été Dimanche dernier, les deux . que et Quel es con 1tions elle pourrai . ' • bard t t d 

"--- d ' ieuncs • é d là d A résistance contre l'es demandes des Jal"' emen e e c • ....,,,.,, es moyens de de vitesse au large des îles. Les résul- ach<'ler du yogurt. Son mari prit ombra- gens qui avaient beaucoup bu, l'un et etre acept e au e es lpes et d . , _ . . ·-~• tr 

· · d Rh" na1s J enga&:eant et l'entrainant a1ns1 OJP.--
ansport cuirasses et 'autres moyens tats en ont été jugés satisfaisant.a. Le ge de la durée de son absence et de 1•. l'autre, se trouvèrent face à face, de fa • m. 
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é . . . dt:' d od 

· li · · · · N a guerre d vastatnce qw dure déJà e guerre m ernes sont mis en ·gne. vapeur. avec 15.250 tonnes d'eau dans mtlm1te avec laquelle elle s'était entre- çon fortuite, dans le café de Hamdi, à ous ne voulons pas parler ici de guer- . d 
T - · - bli' N pu1s eux ans . ....,., communiques pu es par les les water baHast, a atiteint une vitesse tenue avec le marchand. A son retour il Çirapazari. Tout de suite, ils échangèrent . re. os armes sont si prêtes que nous t 

deux états-majors concernant les pertes de 14 milles. lui demanda des explications à ce pr~ . les plus violentes insultes. n'avons aucun besoin de nous absndon- L'Anileterre a imposé à la S. D. N. ' 
réciproques des partis en présence té- Mardi prochain le nouveau vapeur pos. Et comme il n'en avait pas été sa- Ibrahim saisit une chaise, c'est le geste ner à tout moment à des propos belli- 8u_:" d6n~ties des deux mondes ce; 
moignent de ce que de nombreuses di- inaugurera son service sur la tisfait, il lui larda le corps d'e 3 coups classique des piliers de cabaret, et en queux. Laissons ce genre d'exercices a meme PO itique de défense de Tchan • 
visions, des centaines de tanks, des mil- ligne de Mersin. de couteau. porta plusieurs coups à ·la tête de son exposants autorisés des nations démocra- Kai-Chck et d'intransigeance contre 
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tiers de canons participent de part et LE «DOGU• La malheureuse a été conduite, râlante, adversaire. Quoique légèrement blessé tiques. 11 nous semble toutefois qu'avec Japon. 
d'autre aux opérations. Aussi le corn- On a constaté après le Jancement du à l'hôpita: de Balikli. Hasan mit ; 0 n poignard au poing et se les tendances, les principes et les afir- MaintA:nant, après avoir irrémédiabl<' 
muniqué publié le 27 juillet par les Ja- vapeur cDogu> aux chantiers Blom Le meurtrier, Jean Pierre, est en fuit'e, rua sur Ibrahim qu'il atteignit à cinq re- mations qui dominent en ces pays, o ment compromis Tchang-Kai-Chek et s•' 
ponais annonce que le nombre des a- und Voss qu'un supplément de lest de mais la police est sur ses traces. prises, à Ja poitrine. fait tout ce qui est possible pour alimen- collaborateurs, le gouvernement britanOl 

Vions soviétiques abattus au cours des 780 tonnes sera nécessaire pour assu- Identifié Quand les témoins de cette scène, at- ter cette discorde substantielle des idé que les abandonne à l'action japonaise. 
combats le long de la frontière entre le rer la stabilité du navire. On redoute Le cadavre découvert au large des Iles terrés par la soudaineté de la rixe, purent et des faits qui préparent précisément la Comment ce violent changement de 
Mandchoukouo et la Mongolie s'élève que cela ne compromette les qual'tés a été identifié. Ù< défunt est un certain ·enfin intervenir pour séparer les corn _ guerre et finit par la rendre iné.ntable. front peut-il s'expliquer ? 
à 691. Les journaux soviétiques qui /du vapeur et ne l'alourdisse de façon Cemal, fil.; de Kasim, habitant à Osman battants Ibrahim était mourant I' L<s discussions, comme celles que sont enl Il d IJl 

viennent d'arriver précisent qu'en 15 ,considérable. bey, rue Afitap, appal'tiement « Haci Yu- piré peu après tram de susciter sans trêve ces iours-c1 ef t d f . ,~, . dt 
1 

• • a ex- . . . . ne manque pas e a:ens, au Japon a · . , . l r usen e lllre cr=it à la l>onne fos jours 199 avions japonais ont été abat- L'l!:NS!!:IGNEMF.NT van . Il était tombé à l'eau, il y 8 quel- Lundi Je substitut M Fehm' o~ les trop loquaces démocraties d Occident. I G d B hn- On ·•< 
• • 1 .... "an . · . . a ran e- re.._...e. veut penser q .... tus. Qua.nt aux autres pertes, les Rus- LE GROUPE D'UNIVERSITAIRES qu~ huit JOurs, aux abords du débarca- avait terminé son enquête Hasan été sont faites précisément pour élo1gnei d 'è t . . l'"rt 

. . a . . , . . cm re cet e apparente cep1tulat1on, r"Y. ~s aura.te?t perdu .au cours de '1a der- EST PARTI HIER POUR LONDRES dère de Heybeliada. Cemal Hait âgé d Jugé le jour même conformément à la toute probabilité d éc1am:1ssement - e ileterre entend senlement préparer quel· 
n1ère bataille rangee 7.000 .ho~mes, Un groupe de 18 étu<liants, dont dix 70 ans. loi sur les flagrants délits étendue aux nous. ne parlons pas encore de. compré -, que mystérieuse manœuvre. Et c'est pré· 
dontrésen1500temlorts. Le commuruque rus- de l'Université d'Istanbul et huit de la Le permis d'inhumer a été délivré. causes criminelles. Il s'est vu condamner hens1on. - du plan très théonque de cisément pour cela que l'autorité milit111r• 
se p es ""rtes i•ponaises oom- ' f 1 . à u ans d · 1 ~ 1 toute d1scusSJon· . . . . _,, ' . ...-.. ,.. . . 1 acu té des langues d'Ankara, ~t parti, C ' 5 e pnson ou,ue. mppone mwntient inchangé son bl<><-~ 

1 urd 1 d b d 12 J ~' ommerage U I En conclusion : remercions les démo- t d T' ts' •U me 

0 

es · ors u corn at U JUI • hier soir par le S O E pour !'A gl . n coupe . . . au our e >en m et recommande • 
let elles se seraient élevées à 5.752 hoon- terre. . . . n e Les dames A~ et Hayriye se priren Il Y avait une noce, •vant-hier, à Us- crac1es de révéler touiours m'.~ux qu gouvernement d'e Tokio de procéder a~'' 
mes, dont 2.00? m_orts. . . 1 A la tête du groupe se trouve la lec: de qu,relle, _à ~ktas, à propos de cer ·1 küdar, rue Tabutçu, Ça~ere. Tous par ces systèmes, leur r"sponsabihté pré- prudence et de se méfier d'une soumissiOP 

Les co u la b tains commerages Ne pouvant plus do f cise devant l'histoire ; nous les infor -• mm ruqu~ ne IS"Cnt su sis - trice angla'se de l'Université, Mme Sa- . . . . . . ., les en ants du quartier ainsi que des britannique si facile. Il Y a aussi ceux qll' 
ter aucun doute qu une véritable guer-~ miye Belhan et le professeur d'hi•toire miner sa fureur, Hayriyc sa1s1t une paire quarhers environnants avaient envahi la mons ~ tout cas. que le couteau de Shy- expliquent cet abandon improvjsé de P"' 
re se déroule entre le Japon et la Rus 1 d l'tté tu - de ciseaux et les planta dans le dos de· rue Et à leu ' t 1 h d Iock n aura JSma1s notre coeur ; pou s1'ti'ons .,. orgu"1'lle·-·ment soutenues p•f . . -1 et e 1 ra re anglaise à la faculté · r sui e, es marc an s am - <:ber h·er , ~~ s~e. Mais, de part et d'aulr.! on s'abs- d'Ankara, M. Saffet. sa rivale. La blessée a été transport bulants qui recherchent la clientèle bru- c à l'avoir, il n'y a qu'un mo - l'impossibilité de mener une politique d< 
t t d "t ff 1 à l'hôp' tal de Beyoglu y<n · se battre, et durement. ien e reconnai re o iciellement l'él {,es étudiants resteront vingt jour< ' · yante et animée des tout petits, mar . · for~e en Asie. Alors que déjà en EurO!"' 
tat de guerre~ l'on maintient les rela- en Grande-:Sretagne. Le prix d'un café chands de sorbets, de glac:es, de bonbons, MYSTERE l'encerclement entamé par I'AngJeteffi' ré· 
twns diplomatiques. Les forces qui s'af. ' LA REVUE DE LA FACULTE DE Le portefaix Suad et le caf""'•r avaient disposé leurs étalages· vèle tant de difficultés et tant de rjsq11e5· 
f t t t 1 d' · · d ··~c Ali, Sous ce titre, M. Virginio Gayda 
ron en son es IV1S1ons e l'armée DROIT à K 1 l On eut dit une foire. En substance la Grande-Bretagne, pré-. . . 

1 
. arta eurent un-; a tercation violente, analyse dans le Giomale d'ltal:a /'ac-

tmpena e mppone et celles de l'armé~ Le dernier numéro (No. 18) de la à propos du prix d'une consommation. Le fait est que ce n'était pas là une cisément comm'C nous l'a.nons prévu, COI"' 
roug 'éti 'l cord de principe an&lo-nippon de To. e sovt ,que auxque, es se sont remarquable revue publiée par la Fa • Suad saisissant un tabouret, en porta un noce ordinaire. La mariée, Mme Rabia, mence à sentir le poids et les périls de sS 
ralliés respectivement quelques élé- aulté de Droit de 1J'Université d'Istan- coup formidable à Ali, l'atteignant en est la femme la plus courte de notre kio. , politique, de sa fatale orientation qui ,.g· 
ments de fore •nn ' - - d M d h .11 Eli S . Dès à présent, on pe.ut parler, dune é- • 

· es ~ """" u an c ou- bu! vient de par•itre. J · f t L f · 'té d · é vi e. e mesure 90 cm. on man M grave en Europe la crise et les di.nsioP' k t d t- ._ P ein ron · e ca etier a e con uit . · . : .,vidente capitulation de Ja politique impé~ 
ouo e e ,.. Mongolie extérieure. Comme toujours ce fascicule se re- vanoui à l'hôpital modèle de Ha dar Dilaver, est un ouvner en constructions. au lieu de favoriser l'éclaircissement, l•

5 

Le
s Japona1·s t l'URSS aff t t Y · s t 'Il t 'b! __,._. à • riak britannique devant le Japn, d'un 

e · · · · ec en commande par son excellente ..-.résenta- p•~. uad a été arrêté. 8 81 ·e es sensi ement su,~, ieure la ' . ententes internationales et la paix. Il n'Y • 
d 

'd • ,... ...,.... prem1~rc retraite des positions britanni-c consi erer ces combats comme dea tion et la '"ehesse de son te· ... e. R. Il moyenne. pas de danger du côté de l'Ax~. parce qot d 
d f .. ''" IXe morte e Q d li st br d . ques du Pacifique et de l'Asie Continen-inci ents e rontières entre le Mand- Nous relevons au sommaires des étu- Le laitier Hasan, 28 ans, et le foumierl u~n e e e au as e son mari - tale. l'Axe ne menace pas. Il y a dan11er p•' 

choukouo et la Mo?golie extérieure le des d'un grand intérêt dues aux plu Karaks~ Ibrahim, 22 ans, s'étaient pris cRe bqui est. une,.!,açon de parler - Mme Répondant aux nombreuscs questions contre de la part des encercleurs parc< 
long du fi. euve _Kallngêil appelé aussi mes autorisées des Prof. Crozat, Isaac, a ia atteint ·u"'s exactement sa cem • que le poids et les erreurs d'oirentation d< 
H récemment de querelle, à Bursa, dans qui lui ont été posées hier à la Chambre alka, q. ui se de.verse. dans le lac Buir- Leibholz, Basman, Ruhl, Kessler, Gon. · bl' ù ·1 'é · ture. 1 leur système les entraîne, presque pst 1

9 une maison pu 1quc o 1 s s ta1ent ren~ M . 1 . . des Communes, le premier ministre bri-
nor, qm ne les mteresseraient pas di • nard, Collinet. ' . . . a1s e bonheur ne tient évidemment . . force d'inertie vers les abîm<'S où l'on ,. 
recte nt contrés. 11 s ag1ssa1t des faveurs tarifées à . otanmque 8 déclaré qu'il ne s'agit d'auc 

me ' Une bibliographie rédigée par MM. d'une de ces dames qu'ils ~e disputalent.
1 
~81 quelques centim~tree de plua ou ch&niement de route de la politique an-Le gouvernement impérial de Mand- Saymen et Abaden olôt la publication. La police avait dQ intervenir. e m1>ins ... 

(Voir I• euite en 49 /Miii) 



• 

' -

,. 

11-

1-

Je 

• 
11t 

J• 

t• 

pll ,, 
ut 

oc· 
u· 
l< 

al~ 

qu' 
u' 

·-
ue! 

d< 

Samedi 29 J uille t 1939 

=----=----------------------...:-::::..---------==----'""""------=-=-------.....-..---,......_. ______ o.;_;..._ 

/-1 ', l> l i ,. i l (> ! 
c.Jle t!'itt tndispt:n-"'abJe mais exigeante: 

1..1/c '-~t rMour<1ble .russi parce qu'il e~r 
1mpo-. ... ïble. .-:le ~ pa er d'elfe. Les artis:t s 

bouAonnent ou 60ur*nr, 1na1i 1/s .,·;ne i -
nent . il~ ...avenc trop bien que leur !>Ut:· 

ci·"· que leur carnère t:'!l dépendent po1
ir 

une /ar;.e p1trf- j'aiuutt: JU.c!ie t:stt ''. 11,~· 
Jllt!u .. e et prend )t>'!'o forme!j l .. s plu:; dn·t.•r 

Ait1~i. le 71ar1,1Se de i11o;i1the Raye. J:::J­
te ..auh·ut ut ,1nt) c~.c',·.10:1ie tntin·,e et pou1 

cela avnit t·hoi~t ë.n.,Pnada, au Mexique . 
La publicité prote ... ta t:t la charmante ar 
tiste dut cx)I1:;entir à laisser filn1er, dans 
un déc:or me.Yi<:ain, ~pécialement n1onté à 
cet effet au studio Paramount, un ma -
riage fictif, afin que Je public des actua· 

J;tés pût la voir, en toilette de mariée, le 
sourire aux lêvres, au bras de son nouvel 

6µoux, 
Que dire de la déclaraeton de Kay Fran­

cis affirmant qu'elle était '-ravie> de payer 

397.000 dollars au fisc américain, parce 
Que le gou1:ernement en avait certaine -

ment plu~ bel:ioin qu'elle .' 
- Qu'ai-Je besoin de toue cet arSent? 

m11r1nura /a belle actrice. Vingt mille 

COMMENT LES <ETOILES• REAGISSENT CONTRE LE SOLEIL 

GINETTE GAUBERT INCARNF.: 

Pour être heureux ! JEANNE GRANIER DANS 

< ENTENTE CORDIALE • 

--<>--

L'opinion de Gable, Rogers, 
Powell de Havilland et Blondel! 

Il y a dans cEntente Cordiale•, le beau 
film de Marcel Lherbier, qui continue à 
triompher , une scène où le roi Edouard 
VII, qu'interprète Francen, se fait pré -
senter Jeann·..: Granier au foyer de la Co· 
médie-Française. Or, Jeanne Granier, la 
célèbre artiste, est encore vivante, mais il 
ne fallait évidemment pas p .. "Ilser à lui fai­
re jouer le rôle puisque, à cette époque.en 
1904, elle avait la trentaine et qu\:lle a, à 
l'heure actuelle, passé 60 ans. C'est Gi -
nette Gaubert qui fut choisie et l'exquise 

Que laut-1/ fa;re pour être heureux ? 
N'était-ce pa!!I'" très exactement la ques­

tion à po:,er à U11 nouveau marié ? Clark 
Gable pr;t 80n air Je plus ~tonné et, pen· 
s1vement, caressa son menton. 

-~~~~~~~~ 

- je vais vous dire: ça dépend des ,sa;. 
sons. Pour être heureux en hiver )/ faut 

avo;r une demeure bien chauffée, des a­

mis qui Jouent au billard, une bibliothèque 
b;en Aarnie et des pantoufles fourrées. Au 

printemps Je i50/el/ est indispensable au 

bonheur; un 1ardin fleuri et des amies qui 

aiment Je tenni$. Ne vous trompez pas de 

sexe: 1e n'aime 1ouer au tennis qu1avec de 

jolies fen1mes.Quand l'été vient, n'oubliez 

pas que la maison doit être fraiche, les 

boi;sons ,AIBCée• et, dans Va piscine, foau 
courante- Distraction ? je ne vois guère 

que Je flirt. Mais, lorsque fautomne ar· 

rive, 1e vous recommande une chasse bien 

j Aardée ier des camarades ,ayant un coup 

é oeil sûr si vous nB voulez pas recevo;r 

Un soupir. 

- je suppose que c'est, en effet, 1ndi1:i­

pensable. Un mari, mais pas parlait, BU· 

tant que po~ible. Il ~rait ttop insuppor­

table ! 

- Pour être heuTeux ,il est reconnu qu 
il faut un peu d'or, répliqua nonchalam -
ment William Powell (qui en a beaucoup) v ... "Clette incarne donc, dans cEntente Cor­
Le moins possible œpendant. L'argent diale• une artiste encore vivante. 
crée des besoins et /a 88tislaction de ces Elle l'a fait avec une grâce et une vé 
be..,.QQins ne procure pas Je bonheur, au con- rité auxquelles il faut rendre hommage. 

traire. Le coeur et la chaumière, voilà lu. 

vraie formule: seulement à mon âAe, on, , •l 

ne se contente plus d"une chaummière. I !\; 
C'est bien dommage. 

Olivia de Haviliand se balançait dans 
un hamac à fombre des tendres feuilles 
nouvelles. 

- 11 faut tant de choses pour être heu­

reux. D'abord, avoir une bonne santé. Puis 

des amis !qui vous aiment. De bons 16/e:s, 

••• 
!p 

1 ·'- \ 'v V IG K E-DOUCE 

u11e charge de plomb d ans un endroi t sen- une 10/ie maison, un Srand jardin et, sur-
tout, Je tem ps d'en pro fiter ;le temps de 

~lble ! 
- JI ne fau t rien d'au tre pour Vot re s'amuser. Et puis, et p uis vou~ 

bonl1eur ? 
Cette foi~. Clark eut un 

'lé. 

êies trop indiscret à la Jin · Tâchez donc 

petit rire amu· de deviner ce qu'il fau t à une jeune fille 
pour être tout .à lait heureuse. 

- iJe vois ce jque vous 1J, t tendez. Eh ! je crois qu'il n'6St pas besoin d'être sor­

oui, quelle que soit la saison, pour être cier pout deviner qu'un prince charmant 
vraiment heureux, tâchez donc d'avoir u- serait le bienvennu I 

1 ne oompaSne jeune, jolie, intelliSente, a- - Pour étre vraiment heureux, il laut1 

La belle KAY FRANCIS cravie• de 

payer au fisc 397.000 dollars 
dollar~ sont vraiment Je max1mun1 de ce 
que je puis dépenser. ije suis heureuse et 

fière de travailler pour .mon pays ! 

Bo/le parole qui donnera à réfléchlf au.< 

moureuse, fidèle 'et douœ. Voyez Carole.. tou1ours avoir quelque chose à désirer , 
qui n'est p lus Lombard mais bien Gable !j déclara sagement la pétulante Joan Bion­

\ - Ce qu'il faut pour être heureux ? s'é- del/. 

cria GinAer R oAers perchk sW' un pied. - Et ce quelque chose ? 
Des tas d'enfants ! - C'est selon les jours. 

- Et un mari pa.rfait, sans doute ? Pour être heureux 

MICKEY ROONEY 
rouspéteurs de tous les pays ! 1 

R J<: YOG LU - 3 

Interview-express 

DEANNA 
a ses JJt .. éf ér en ces 
--~-~-

On ne voit jamais Deanna Durbin au­
trement que souriante. Aussi je fus un peu 
surprise de trouver une moue sur son frais 
visage, fait pour la gaîté. Quelle pouvait 
être la ruison de ce m6contcn•ten1ent ? 

- Vous avez demandé à un tas d'a.·t1s­
tes et qu :1s faisaient le dimanche : pour. 

quoi tn avoo1 oui.JlJée ? Cela ne vous int~­

r..-sse donc pas la façon dont Jt passe mes 
loisirs ? 

- Ça miss Uurbin, ça n'arrive qu'aux 
jeunes filles célèbres ... Et quand le temps 
ne permet pas la natation 7 

- Je joue au ping-pong - ma der -
nière découvert.: - j'écoute aussi Ja radio. 
Pourtant ie préfère k phonographe ; j'ai 
une collection de disques classiques qui 
•T:'ont é:é donnés par Léopold Stokowski 
lorsques nous avons tourné ensemble. 

- Pas de jardinage ? 
Si ct.:la m intérc::sse ! Comment me fa;re - Oh ! non. J'aime les flell.I's, mais je 

pardonner ? Mes excuses furtnt accueil- ; n'a. vraiment pas le temps de les culti -
ht:s par un éc~at de rire : Deanna Durbin ver; pas de dispositions non plus: c'est un 
ne parvient jamai3 à bouder très long - plaisir que j..:- réserve pour mes vieux 
ten1ps. Alors, ce dimanche- ? j JOUrs ... 

- Je nt. devrais pas vou~ le <lire. pow 
vous punir, ra::i.is je crois qu..:: vos lec~t.:urs( 
duivt11t i:tre par~iculièremtnt ü.tixit:ux (ic-1 

1 uu clin J'œ1l ironique)de savo:r que quana 
1( ttmps le pennet, je passe: la plus grandt; 
partie de 1ncs dimanches dans la piscine 
qui orne mon jardin. La natation est mon 
sport favori et, n1alheureusement( les chas 
seurs d'autographes m'interdisent la mer. 
La dernière fois que j'ai essayé de pren­
dre en bain, à ante Monica, aussitôt que 
je suis sortie de l'eau, j'ai été assaillie par 
une foule d'admirateurs qui m'ont retenue 
s1 longtemps à signer leurs bouts de pa· 
pier que j'ai pris froid. C'est gentil, les 
admuateurs, et l'on serait bien f..i.l.nuyê dl,;; 
n'en pas avoir, n1ais tout de même, ils 
vous ernpoisor1nent l'existence ! U• autre 
exemple: j'adore la bicyclette. Eh bien 1 
à peine ai-je fait quelques C't::ntaines de 
mètres qu'une nuée de cyclistes, surgis on 
ne sait d'où me pourchassent pour la mê­
me raison. 

Nouvel éclat de rire. 

Les vieux jour.:; de Deanna Durbin ! -- Et vot1·e fleur préférée ? 

·- Vous me posez là une question à la­
quelle il m'est difficile de répondre ; ma 
çouleur favorable est le bleu et il n'y a 
pas beaucoup de fleurs bleues. Perven -
ches, bleuets, hortensias bleus, les fleurs 
des champs sont tellement plus charman­
tes que leurs sœurs des strres 1 Je cueille 
donc des bleuets pour mettre dans ma 
chambre, qui -est une harmonie en bleu 
dans les tons pastel· Les rideaux, le des • 
sus <le lit, les sièges et mëme le tapis. Les 
meubles ? En citronnier clair. 

- Des animaux ? 

- Oh ! oui. Tippy, mon chien~ race ... 
assez douteuse 1 Ferdinand, le perroquet, 

qui essaye de vocali•er (quelle catastro· 
phe !) et trois tortues : Penny, Kay et 
Eddy Cantor 1 

- Tous teints en bleu, 
Une petite hésitation. 

naturellement? 

- Parfaîti.::ment, 
les dimanches l 

et je les repeins tous 

EN v~~c ... 
Petites histoires 

UN FILM QUI COMMENCE PAR 

UNE CHANSON 

g randes vedettes 
• J'adore la composition. Du reste,dans 

cle Plancher des vaches•, le film brillé que 
nous allons reprendre bientôt ,il s'a1:it 

En France, dit-on, tout fln1t par des aussi de composition. Je joue là un a _ 
chansons. Mais René Pujol a voulu pren- moureux de trente ans, alors que j'en aii 

d
0

rc 1~ contre-pied de celte asserti":', car 1

1 

quarante deux; et ici un père de famille 

c est 1ustement par une chanson qu 11 a d\'? soixante ans. D'un extrême à l'autre , 
cormnencé la réalisation de son nouv,;:au quoi 1 , 

film cMonsieur Nicolas, nourrice>. En ef-
itt, aux studios de Courbevoie, un itrand UNE REINE AU STUDIO 

décor a été monté, qui représente la salle La Reine Mary d'Angleterre a rendu 
et la scène d'un grand music-hall. L 'éœ · visito aux studios de Denham, pr~ de 
blissemtnt .. st plein à craquer. cc sont le~ Londres. Et M. Adolph Zukor, président 
débuts d'une nouvelle artiste, Madeleine 
Flcud que la jeune et channantc Gaby 
Wagntr incarne avt.:c beaucoup de brio La 
valse «Comme un mirage», qu'elle chante, 
plaît visiblement à l'assistanct qui, au si­
gnal de René Pujol, réclame l'auteur.L'au­
teur, le vrai, c'·..:st Vincent Scotto. 11 a 
composé spécialement cette chanson pour 
le film. Heureux début 1 

UN BON MODELE 

de la Paramount, qui séjournait alors en 
Angleterre, reçu t lui-même la souveraine. 

La Reine Mary fut t~s întéresstt p ar 
tout ce qu'elle vit et a ét~ favorablement 
impressionnée par le fait qu'un·e compa -
gnie américaine patronne un film anglais. 
Elle considère cela comme un nouveau 
et précieux témoignage des relations cor -
diales et de l1intime collaboration qui sont 
de règle entre la Grande-Bretagne et les 

Noel-Noel interprète dans la cFamille Etats-Unis. 

Duraton•, que réalise Christian Stcngel, 
un brave père de famille, le père Martin. 
re Martin. 

La simplicité et la'ffabilité de la reine 
f1rent impression sur tous ceux qui la vi -
rent, depuis les vedettes et les mettcun m 

- Ce maquillage, nous confie Noel - scble jusqu'aux plus humbles machinistes. 

A cause de la publicité aussi, Marlène 
Dietrich con~entit à dissimuler sa ~ilhouet­
te adorablen1ent fén1inine et les plus bel· 
/e.1 iambes du monde sous des habits mas .. 
culins et à déclarer que rien ·n'était plus 
confortable ni p.u~ pratique; qu'elle ne 
pourrait plus en porter d'autres. Pour -
tant, à la ~uite cfur1 voyage en Fr11nce 
Marlène reprit es vêtements habituels 

'.'Jans dire Ct!pendant que ce chanAement 
avait étd 11.otivé c.1r les critiques parisiens 
qui n'appréciaient les déguisements qu'à 

la mi-crême .. 

ne veut plus être un enfant .. . tel est 
lywood. 

Je surnom d 1 Aliœ Faye à Ho/-

Noe!, m'a été in9Jliré par le portrait de Elle posa de nombreuses questions sur les 
mon père. je ne pouvais trouver t1.n rneil- films en cours. Elle s'étonnait de tout.E l­
leur exemple du vrai père du terroir le voulait tout voir, tout savoir. Cette cu· 
d'homme de bon sens, franc et bourruÎ riosité était sincère et non poin t une poli· 
Cette composition est pour 1noi, de ce fait tesse de commande. 

GeorA• Rait obtint une maAni/ique pu­
blicité, nu début d'une carrière encore in· 
certaine, en révélant que c'était lui qui a· 
vait appris au duc de Windsor, alors prin­

ce de Galles, à dan'er le tango. 
Et que dire de la publicité orisinale de 

Rosnlind Russel, la charmante interprâte 

de c/a Citadelle•, qui, comme remède à 
une persi!'ltante insomnie, entretient quel· 

quetJ douzain~s de Arenouille~ dans fétsn§ 

C,u1 dort ~ous ses fenêtres ? Une berceu~ 
leur cos. sement o Allons donc ! Publicité, 

Publicité J 
,_ 

LE PREMIER ANNU A IRE DU 
CINEMA ITALIEN 

Rome, 29. _ Vittorio Musso lini vient 
de faire paraître le Premier Annuaire 
du Cinéma italien. 

Dans la préface le fils du Duce écrit 
qu'il a réuni dans cet ouvrage toute~ 
les forces opérantes de l'industrie ciné­
matographique italienne. Vittorio Mus­
solini et ses collaborateurs ont réalisé 
une oeuvre complète d'un très haut in· 
t4rat_ 

-·~-
Bien qu'il ait fait ses débuts à la scène 

sous le nom de J œ Yule à l'âge tendre de 
ses gains à s'acheter un cheval d-e course, 
qu'il a baptisé Bin11 Crosby; qui a entre-

deux ans, le public n'a vraiment remar- pris l'exploitation d'une ferme et que l'on 
qué Mickey Rooney que lorsqu'il purut à voit, les samedis, a u restaurant ch!c 
l'écran, aux côt& de Spencer Tracy, dans d'Hollywood, en smokin&, choisisaant sa , 
le meilleur film de l'annle: • Des hommes; table ~t donnant des ordres avec une dé· 
sont nés .. Mais il l'a remarqué de tellc

1 
sinvolture d'habitué ? 

•orte qu'il ne l'oubliera plus. Tête forte à POUR LE STRUGGLE F OR LIFE 
l'écran, tête forte et cabochard en diable Mickey Rooncy n'est pas facile à gou· 
dans la vie privée, le jeune Mickey n'ai- vemer. Il n'entend pas qu'on s'immisce 
me pas qu'on lui rappelle son Age. dans ses affaires privées. Il ne vtut plus 

LE M ODELE être un 'enfant; il ne l'est plus. Et, tout 
Comme beaucoup de jeunes gens, Mi • fier de sa prétendue maturité, il fait la 1 

ckey Rooney nt souhaite qu'Wle chose : cour à toutes les jolies filles qui veulent. 
être un «&:rand> J Son idéal, c'est Clark bien 1'6:outer, et cela cadre mal, est-il b\::· l 
Gable. Il imite sa façon de s'habiller de soin de le dire, avec le personnage que le 1 

vêtements de sport, cabosse son chapeau stud~o voudrait lui voir incarner. Mainte­
de feutre comm·~ Clark, a réussi à attra- nant ,il veut entrec à l'Université de Cali­
per sa démarche et va jusqu'à essayer de fomic pour terminer ses études· Et, lors­
funier ta pipe. Il a dü y renoncer. qu'on lut démontre que cela fera du tort 

_ Cette sacrée pipe s'éteint touiours 

grogne·t-il en fronçant les sourcils. 

à sa carri~rc d'enfant prodige, Mickey 
hausse les 6paules. Il sait qu'il ne pourra 1 
pas longtemps jouer les goss.:s à 1·~cran : 1 

il veut être un homme instruit, cultivé,ar- ! 
mé pour la lutte de la vie. 

, Alors Mickey se contente de la mordre 
1 
fortement entre ses dents ou de la tenir à 

la main, en faisam de grands g.:stes, tout 
en traitant cavalièrement les aerveuses de Et la lutte ,11 l'a connue dès sa plus 
restaurant de 4 mignonne> et de chérie> tendre enfance, puisqu'il fu t le. soutien u-

h '-os J'ai'oute que ce besoin nique de sa m~re divorcé~ .Nous avons vu cotnme son ç1 • 

de se vieillir donne beaucoup de soucis à qu'il entra dans la carrière sous le nom 
nf r long- de Jœ Yule, alors qu'il savait tout jus -ses employeurs: pourra-'1:-on co ic 

temps encore des rôles d'enfant à un gar- te parler. A 5 ans, il changeait son nom 
tr contre celui de Mickey Me Guire. Seule· 

Mais pourquoi ? 
Douce à cause du v1&aje. 

AiSre à cause du caractère. 

assez émouvante, mais je pense qu'f'lle mel - Mais c'est immense, disait--elle.J e ne 
rendra plus facile la vérité du personnage. pensais pas qu'un studio f(lt si grand l 

çon qui! tout Hollywood rencon e a·J 
volant de sa voiture en compagnie de jo· ment, lorsqu'il débuta au cinéma, il devinett , • 0 R G n n 1 zz nz 1 0 n r D r L B n n C 0 D 1 R 0 m n 
. . · dès qu'il en a Mickey R ooney. Un nom déJà célèbre, L H M t t H M 

hes filles ? Un carçon qw, . 1 ~ ,... 'I 
emplo" ' une parte de qui le deviendra plus encore 1 . fil A" cr~ o.'~CO ~· P.0' A - ',, ' ' - ''"' 

tu la po11ibilité, a •" 
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Samedi 29 Juillet 1939 

VERS LA SOLUTION RADICALE Le ministère de ~'agriculture partici-
DU PROBLEME DU LAIT pera effectivement à la solution du 

---o- problème. On poUITa profiter des pâ.tu-
Les études sur le règlement du lait rages et des vaches qu'il possède et, au 

sont poussées activement. Le ministre besoin, de son assistance pécuniaire. 

ILA BOURSE] 
Aukarn 28 J uiillet 19S9 

AU Ier JUILLET DE CETTE ANNEJ,;, Ces distributions, qw constitue'\! .me Mais !'obseivateur européen. •n atten- de l'Agrioulture, M. Muhlis Ekrmen, Le directeur des services économiques 
LA l'Ol'llLA'llON C1V1L1' D'ADD1s propagande des plus efficac:<s. se1ont :n- dant d·éclairc;r le mystère britannique, qui se trouve n notre ville, s'est rendu, de la municipalité, M. Saifet et ·le pro-

(Cours 111lormuLils) 

Al::!ErlA S 1'.LEVA1 r A 34·430 tensifiées de plu• en plus. pourra en tirer quelques constatations uti- hier, en compagnie de M. Lütfi Kirdar, fesseur de l'Institut agronomique, M. 
HABITANTS Entre temps, on active la réal'sation d'u les. à la direction de l'Agriculture où il a Ekrem R~tü, partiront ces jolll'9-ci 

(Ergani) 

Lt.Q· 

19 36 
70. -

La population italienne d'Addis Abeba ne initiative fort importante pour 11 mise li y a beau temps que les journaux fran poursuivi ses études à cet effet. pour Ankara en vue de se mettre en 
•n V11leur rationnelle des cultures qui se . çais agitent, rn face des puissances de l' A- Après s'être documenté sur les diffé- contact à ce sujet avec le ministère. A 

Obli11ations du Trésor 1938 5 % 
~HEQU~S 

s'accroit de plllS en plus, en rapport aus- ._ I 
si awc l'mtense activité dms Je aomaine ressentent particulièrement du manque de xe, les terribles forces qui seraient repré- rentes plia.ses cie l'affaire, le ministre a l'issue des pourparlers, une société se-
c.les construct:lons urbaines. personnel habile, c'est à dire une école 1 sentées par le système de l'encerclement: donné aux intéressés les directives m. constituée dans le ·cadre des déci 

l.buuye 

Les ·naissances suivent parallèlemen pratique d'agriculture à Adi-Ugri pour I telles qu'ell~s suffiraient à arrêter toute es- qu'elle comporte. sions intervenues. 
raugmentation des &roupes familiaux e jeunes indigènes qui ont terminé leurs 

1 
pérance et toute inttiative de l'Italie et de 

sont en rapport direct avec Je dévelop~ - cours d'école primaire. j 1· Allemagne. Mais où donc est cette force 

Londres 
New-York 
Paria 

1 
100 
100 
100 
100 

Sterling 
Dill&ra 
Franea 
LÏlWI 

0.113 
126.675 
a.sou 

ment de la population et !'arnvée tou1ours Cette école fournira des éléments par-
1 
quand elle est accompagnée, après tant 

plus nombreuse des femmes. fait~nt préparés aux exigences prati • d'autres révélations d'impuissance, par la 
Voia en effet 1"5 d< nnées rhultant de ques de !' Agriculfuer Erythréenne, éléments démonstration que constitue un-e soumis­

l"état civil de la prcmiè!"e VJlle de l'l:!;mpir qui seront employés, sous la dépendanc: sion britannique en Extrême-Orient qui 

4 naissances en 1936; 51 en 1937; 253 en 

r938; 230 en •939 (du 1er 1anvi<:r au 30 
1wn); soJt un total de 538 enfants n 
dans le ~entre ur:>ain d'Aadis Abeba 

Dans le prem~er semestre de cette ana 
née ,on a presque att ..... 'i.nt le total des nais 

sances de l'année précédent<:. 
Il faut ajouter un autre Bément que les 

chiffres ne révèlent pas, c'est à dire 1 

conditions excellentes de n8.lssance et d 
vitalité de ces enfants de l'Empire. C'e dé­
veloppement démographique se réalise 
comme en l talie. Addis Abeba s<:: pl ac 
même à côté des provinces italiennes les 
p~us peuplées, qui sont d'ailleurs c~iles où 
l'on exerce des activités agricoles. 

En ce qui concerne le mois de juin ,il 
faut ~alement runarquer l'excédent des 
naissances (33) sur .es déc~ (16). 

L'OEUVRE INFATIGABLE DU GOU­
VERNEMENT POU~ LE RENFORCE­
MENT DE LA MISE EN VALEUR 
AGRICOLE DE L'ERYTHREE 

Orice aux soins assidus du gcJuvemc 

ment et la direction de Colonisation !1: du 
Travail de l'Erythrée, on a commer.c~ à 

destiner, auprès des principaux sièges d 
commissariats et de RésidenC"<S,ù•s chefs 
cul-tivateurs érythrétns, chargés de prô­
ner, parmi les indigènes, toutes les activi­
tés concernant 11.: développement et l'amé­
lioration des di verses cultures. 

des divers gouvernements, comme chefs signifie avant tout une renonciation eu 
cultiveteurs, gardes forestiers, gardes vé- prestige et aux intérêts imp&;aux 1 
térinaires, ou comm·e chefs d 'équipe dans Les journaux français et britnnniques 
les principales entreprises agricoles déjà déploient parmi les puissanc.s européen­
installées, ou qui s'installeront dans les nes la prétendue sécurité des ga•anties 
territoires de l'Empire· ctonn~s par les gouvernements dt Paris 

ON A DECOUVERT DANS LA RE -
GION DES GALLAS ET SIDAMAS 
DES OBJETS HISTORIQUES AP 

PARTENANT A VITTORIO 
BOTTEOO 

ct de Londres. Mais l'Europe P"Ut cons-
futer, une fois de plus, comment, à l'heu-

1 re du besoin, fonctionnent ces garanties. 
Tchang-Kai-Chek fut encouragé et enga­

' gé dans la guerre contre le Japon par les 
fer1nes promesses d'assistance militaire et 
financière de la Grande-Bretagne et des 
autres grandes démO<'raties. Au moment 
décisif. il est abandonné. Son exemple 

Le gouvernem-.:nt des Gallas et Sida 
mas a envoy~ au minist~re de l'Afrique I­
talienne des objets historiques attribués à 
Vittorio Bottego et à l'expédition qu'il a:. 

ne paurra pas dem·~urer sans ~rhos en Eu­
rigea dans l'ouest éthiopien. 

rope et dan• !c monde. 
Ces objets, qui ont été trouvés dans le 

Quelle garantie effective peuvent offrir 
territoire des Gallas et Sidamas, seront . 

M é 
l"Angleterre \:t la France qui se déclarent 

installés dans une des salles du us e 
garantes sur le papier ? 

Colon:aL ' Mai• il n'y a pas de doute que Je point 

A LA MEMOIRE DE COST. CIANO 
mort auquel paraissent arrivés égale­
ment les pourparlers d't' Moseou nit une 

--cr--- de ses explications dans la révélation de 
- . ' Gênes. 28 - Hier a eu heu une assem- cette politique incertaine des puissAnces 

blée sol-ennelle au syndicat fasciste des ar- · occidentaleJ de !"encerclement. Le heurt 
mat..:urs pour commémorer Je 3.,è':Tle jour fntrr ta Grande""Bretagne et le Japon en 
du décès de Costanzo Ciano. Chine n'a pa• seulornent une signification 

On a décidé : ' pour les destin~es et la pu1ssttnce de l'E;m-
1 La réunion ~n masse des armatleurs pire britannique en Extrême-Orient : il a 

italiens à Livourne, à l'occasion du aussi une r6oercussion directe sur les po­

premier anniversaire de la mort du, sifons britanniques et françaises en Eu-­
héros de Buccari ; rope. 

En même temps, on a fourni aux agri- 2 L'affL-ctation d'un montant de 300·000 Et nous avon!'t des raisons d'..: consid~rer 
culteurs érythréens des semences sélection- Hres à titre de contribution pour l'~- que nüus en verrons les premières preuves 
nées et des outils, on les favorisant égale- rection du monument du hEros sur le sans trop de retard. 
ment dans l'achat et l'amélioration des bê- Montenero ; 1 

tes de travail, si nécessaires dans les ba•- 3 L'institution d'un prix Costanzo Cia- LES ENFANTS D'ENVER PA~A 
ses plaines orientales. no, de 20.000 lires. à assigner annuel- SONT RENTRES DE FRANCE 

On a distribué 3.000 quintaux de se - lemer>t à toute œuvr' inédite d'utilité --o--
mences de céréales (blé, orge, ta!f. ma,., appréciable pour la marine marchan- Les enfants d'Enver pa~a, Mahipey-
doura, etc .. _) 210 quintaux de semenc<s de ; ker Türkan et Ali, après être demeurés 
légumineuses (pois chiches en particulier).\ 4 L'attribution de 100_000 lires à l'assis- durant 15 ans hors du pays sont ren­
envîron 21.000 socs en fer pour charrues in- tance aux orphelins des gens de mer ; trés en Turquie par atttorisa.tion spé-
digènes , et , gratuitement, aux ogncul -1 

5 L'attribution de 50.000 lires pour la ciale de la G.A.N. 
teur les les plus mEritants, 25 véhicules àl colonie du Neuf Mai des fils de ma- L'aînée, Mahipeykir, est âgée de 24 
traction animale (boeuf• et ch•vaux) pour

1 
rins ; ans. Elle fréquente la troisième classe 

les transports agricoles- On n'a rien né- 6 L'attribution de 50.000 lires aux bôur- de la faculté de médecine à Paris. La 
gligé d~ tout ce qui étai-t né:essa:re pour ses d'études pour les étudiants des cadette Türkân a 19 ans et est étu -
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Poste!i <le Ra<lio<liff u::-ion 
de Turquie 

RADIO DE TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 
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Lo"'uMir• d'onde• : 163gm_ - 16J}<C11 
19,74. - 15.195 lcco ; 31,70 - 9._,65 .,.. 
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14.00 

18.30 

18.l!S 

18.4:5 

Pro1irarnme. 

r..1uslque turque. 

L'heure exacte ; Journal pari~ 

Un météoroloelque. 

de da.nse. 

Proaramme, 
..... 

Soto de plano (Jazz) 

Neclp A1kln el aon orchestre 

1 - Jakob Chrt1t - Lft lltoil• d'or 

2 - Ziehrer - L'enfant du camav•l· 

3 - l\.lalru:er - Marche nU»t.15'.le. 

4 - Heinz Relnleld - Vien. a. la m.a.111~ 

facilités de voyage sur les L.hem. dti f tir d" l l dt italit1n ' 
lil- l1Ll'l'J.ON !li•: f>U ',., sur 11• parc,1u1-,, fon·ornme 1t.,J11·11 du 11ort •le délJa1 !1• . .I!> 

quemetJt u a lrnntlt:re el tJ, la Jhmtiere ;111 pon 1fem 1 
20_00 

l!ar4uem~11t _a to.us J.,, l'.i.'-'agers qui cuuepn·1n.lru11s 
Git \OJUgt"' u ader Cl. J'liO .i. p.1.l' J t.; ;:) )11\•Jlh 'htJt-, d\.! l~ 20.lO 
\ mp ;;111e • AlJH! \TH \. _ 20.Jo 

5 - J. Slrauaa - Polka 

ti - Manu - C:r.ard.u 

Atwlque turque 

L'heure exacle ; lnformatlona ; Le temP• 

~l~Uon de dl1que1 aaJa 

t·.J1 outre, t!llc \J: 111 d 111:-;!ll tH·r ,\u~~i il ·) l1dlells 20.30 
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!\.IuslQue turQue ; airs populalret 

?l-1Uslque turque. 

Causerie. 

Reprftentatlon. 

Le courrier hebdomadaire 

~tu1tque Jêa"re 

encourager et développer, parmi les Ery- collèges navals, pour cap;taines et m~- <liante à l'Institut chimique. Elle res-
1 

thréens, la culti.re des herbes p r»agères et caniciens. semb1e beaucoup à son père. Quant à j -------------........ _ 
des arbres fruitiers. La Fédération exprima Je souhait que ce A.Ji Enver, il a 17 ans et a déjà passé : 

2320 

DernJèret nouvelles , Cour11 bou.r1Jer1 

Mu.lque de Jazz 

2S.~-Z4 Pro1rra.mme du lend~maln. 

Des quantités fl·marquab!r.s dl.' ~en1en - glorieux nom soit donn~ à une nouv.Jle son baccalauréat. j 
ces pour jardin potager (arte1grant un unité de notre flotte ma»ehande. Les enfants de feu Enver pa~a, en 
vateur de 28.000 lires) ont été distribu -<>-- qouittant la Turquie, se rendirent d'a -
jusqu'à présent, particulière:i .rnt dcJ pro- L'EXPOSITION DES PRODUITS bord en Allemagne, puis passèrent de-
duits les plus demandés et •J ' u~ grand NATIONAUX là en France, où ils s'établirent avec 

rendement. Le public a commencé à manifester le leur famille pour leur éducation. 
Apr~s avoir développé une oeuvre ic. - plus vif empressement à l'endroit de la A ~eur retour à la mère-patrie, ils 

tense d'instruction sur les m~t:hr.Je:s 1cs t 'té' h 1 1 1 • é Xlème Exposition des produits nationaux. on e reçus c ez · eur one e, e gen -
plus propres à l'éla11age et à la grtffe des Le soir, notamment, l'affluence est des ral en retraite Nuri. j 
arbres fruitièrs, on e distnb~~ :~ gratuite -
ment aux cultivateurs érythréens des co-

plus nombreuses. 
LA DEFENSE DE LONDRES 

FRAl'ELLI SPERCO 
Oalaia-HQdavendlgar Han _ àalou <.:udde•l JEUNE FILLE échangerait leçons d, 

Uo.MPÂGN!i RùY .LE NJlhLilNOilBi: UE NaVHtAl'tO• A VA?<lUR AM.HJ!l.iU>aM français contre leçons d'anglais. S'a· 
l'rochaln1 d~pa.t1 POur Anvera, Rotterdam, Amsterdam et H&mb->ura: : dresser à Mlle G. M. à lp. Ïédactiot\ 

s/à Hr .. H• L'.LES ,, 1 · 1111 · Jl~11h:' l1I 1ln11!1 _, p If du journal. 
11-/• .MJCH.Vl'E tJn ;{tJ ttn :i Juillt."t 1 = ·====~=~-===~=~..,..,.. 

Servlct ai>éoal ac-'I•M .. a.r IH vapeurs tluvtaux de la Compaa;n1e Hoyale Néerlanda11e pour toua ELF;VES t)'ECOUS ALLEMANDfS 
l•• pert• du JUün K •u M..... &<>nt e::ncra ~t cffi~ Ep&Ns dplb .. 
Par l'•nlr•m'-• 4e la COm~al• 1'D)'•1• Nâerla.n da11e de Navltrallan à Vapeur et en carreipop· t all ~ di lôm. pér p . par rl-
duoe avec i•• Hn'kel ma.r1tlmM de& Comi:aacnle. N~rla.ndaJ.11e1 nou1 IOllUIUIJ en me.itrf" d'c.ccepter e~ cm P · - nx tt~ 
de• rnarohandl-"" •l •e d.,_Jvrer de• connal1a.wneni.e 1Urect1 Pour t•u• le• port• du mondw. dwts. - Ecc. cR~pét.> au Journal. 

s i,; il 1 J U J.: 1 .Il I' U U T \ 'f 1 U ~ j - -·----= ...... ....,..,.... ______ ,,,, 
VaJ"eur1 attu.llv.1 •"A111.1-t.rdam : ~ s àiLH.ulJE \·1·h1 le 2~ Jnil P.! LEÇONS D'ANGLAIS ET D'.AIJ.V 

Parmi les visiteurs d'hier, on remarquait 
teaux orentaux 3000 plantes de :1tronmcrs plusieurs députés et, à leur tête. l'ex-mi- Londres. 29. _Le « Daily Telegraph> 

'' 1 \'OJl.\LJU,\ 1er• I• 3 Avd1 MAND (p~ar. p. le commerce) dOftn~ 
Proahalat d'parta d'Amsterdam : 1;s UJjJ.:Bu~ \' t"f~ I" .:. AoO• 

par prof. dipl., parl. fnnç. - Prill mocteo-N IPPON YUS.t.:N K1a.l~YA l CompaaDJe de NavlaaUon JapanaJee) 
orangef'!, etc ... environ 350 p:~nt• <l'arbr•s nistre de !'Agriculture, M. Fa:k Kurdoglu_ publie une sévère critique du barrage 
fruitiers. des centainèS d'autres ar-orer, L'exposition restant ouverte jusqu'à 23 anti-aérient établi autour de la City. 

fruitiers subtropicaux (bananiers. ùcfot - heur.-s. le comité a décidé d'orgoni'er cer- Ce ne sont pas 500 ballons captifs qui 
tiers, etc ... ) et plus de 35.000 plan'< de tains divertissements dans le jarJin. Le assureront la sécurité de Londres mais 
caféiers. / programme y relatif est en préparation. au moins 5 fois ce chiffre. 

D6J)ifl!:t pont t:ialuniqnt:, Le Piré , 1 tuee. Morst iill"1 et 11:11 11vrt.!I du Ja11011 , 
•/• lll.RO!UN !l .IRU v.-r< le 8 Aoi1t 

CO~PAONIA ITALIANA TURISMO - Or6:1t.uh1ation ll.oudiale ll~ \'oyage:i ll~itl·r· 
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CHAPITRE IV 
elle faisait demi-tour d&ireuse ùe con -
tinuer cette promenade dans le calme du 
soir et de parle{· 

- Je suis sCtre qu'elle se plaint de nous! 
- Pourquoi se plaindrait-elle ? 
- Tu ne peux pas comprendre. Tu n'es 

On voyait une lumièr..: au rez-de·chaus­
sée: c'était celle de la cuisine où tante E­
milie devait être occupée_ Quant à la !e­
n~ de la chambre ,on ne pouvait l'a -

. pas L1ne femme. 
percevoir car elle donnait sur rta route. , . ,. 

1 C est bien parce QU tl ne compr~nait pas 
_ E~ est encore allée chez elle cet a- ,.

1 
- rf . f d d 

qui avait pa ois au on e luî-mên1e 
pr~s-midi, soupira tante Hortense. 1 d d , It ' es mouvements e revo e contre ses 

Il ne brocha pas_ d t t ; , eux an es. 
_ Tu n~ trouves p_as exageré qu'elle y 1 Q 1 d' , Q 'est • Il f · ue eur ire t u -cc que es a1 -

soit p~sque chaque JOUT ? Elle sait que . . 
ès 

sa1ent de mal 1 Elles entouraient Marthe 
nous ne voyons plus son père, apr ce d . "ta't 

1 
.t D · e soins, c c- i un a1 . es gens qu1 ve-

qu'il nous a fait _. · à 1 • à -,_ , J na1ent a maison et qui elles racon-
L'c plus dc1outant, c est que ean n'a- t . t , 11 1 

· · d · -
a1en cc que es a1sa1ent a miraient leur 

vait jamais su au juste c:e que Sarlat a -

F&ATELLI 8PERCO Galata • HudavendlQru· Han Salon Cadded T•t. 44792 

- L'eau est prête ? demandait-elle. est assez courageuse. Je parie qu'elle ne plus Y entrer de la journée, quand il pas- - Ne la réveille pas. 
Elle y trempait les doigts pour s'assu· t'avoue ja1nais qu'elle souffre.·· sait, car, avec Sarlat, ils ne se parlaient Il monts, poussa la porte de sn ch~ .. 

rer qu'elle était assez tiède. - Elle souffre tant que cela 1 plus. Comme ils ne s~ parlaient plus, Je bre et trouva Marthe en<:l>fe habillU,as-
- Tu viens 1 - Bien sClr mon paurve Jean. Elle n'a boucher, qui était le grand ami de Justin. ' sise près de la fenêtre, dans !'obscurité • 
Les soins J La cheminée était couverte jamais été forte. Ses organes .. · ne lui parlait plus non plus ! Et... Il voulait lui dire quelque chQse de ientil 

de fioles et d'instruments. La chambre Encore un mot qui le faisait grincer des Il entra, s'~ssuya l~s pieds au paillas-' et il prononça malgré lui ; 
sentait le fade ,avec un arri~e-fond de dents ! De grâce 1 Qu'on lui épargne ces son, pér~ëtra dans la cuisine où tante Emi-,i - Qu'est-ce que tu f~i1 là ? 
m!dicaments. précisions f lie marquait des draps au coton rouge. Elle se troubla, comme prise en faute, 

Cela recommençait après le dîner et u- - -.. n'ont jamais été développés nor- - Bonsoir, Jean ! dit-.,lle tristen1ent se leva maladrpitement, 
ne formule était devenue rituelle : rnalement,.. en lui tendent le front. Tu n'es ws trop - Ri'en ... 

- TL! viens «faire tes soins•, Marthe? Etait-ce pour lui faire comprendr• qu'il fatigué 1 -Tu n'es pas eouchl?e ? 
Il ne savait plus où se mettre, s'cffor n'était pour ri-en dans la maladie de sa - Mais non E$t-ce qu'il ne le voyait pas ? 

ça1t de penser à autre chose pour ehas - femme ? Pourquoi aurait-il été trop fatigu~ 1 - Je t'attei>daia. 
ser des images trop précises. - Ecoute tante... Maothe est là-haut - Et si j'étais rentr~ plus tard 1 

Il n'y avait que tante Emilie à e"l par- - Quoi ? - Je sais 1 - Cela n'aurait rien fait·. Je dors plll' 
Jer moins, à ne jamais s'occuper de ça • - Je ne sais pas.. - Tu montes tout de suite ? Tu ne qu'assez, 
mais elle avait toujours une façon api -

1 

- Qu'est-ce que >tu as voulu ~ire 1. veux pas manger un morceau ? li eut le tort d'allumer et s'en repent'.t 
toyée d• regarder Jean, de l'entourer de I - Rien ... Ou plutôt .. - Vous etes bien li retira ses souliers cloutés, s'assit dans tout de suite. Dans la demi-obscurité •' 
menues prévenances. 1 gentilles, tante Emilie et toi, mais... son fauteuil d'osier, le seul de la pi~e , vec seulement un halo diffus qui vensit 

- Ce soir, je t'ai préparé une petite - Mais quoi ? qui lui était réseivé comme au chef de fa- par la fenêtre ouverte le visage de Mllf' 
cr&rne au citron. - Ri'<n ! Je te demande pardon... mille. Emilie lui apporta 9CS pantoufles the était presque semblable à celui du r2· 

On insistait trop. On rendait l'atrnos- li !'embrassa au front, ajouta : de feutre et remarqua : ve. li aurait dCl en profiter. Maintenst'~ 
phhe de la maison étouffante. Quand il 1 - Rentrons ! - Tu as le sang à la t@te il était trop tard, car c'était le visaiie qll' 
partirait à motocyclette. on le suppliait: Il ·était d'autant plus maussade qu'on Comme toujours quand on travailk à tid1en de sa femme qu'éclairait Ja larnP' 

- Fais attention, Jean 1 lui avait gâté une belle journée- Et ce n'é- la batterie, parbleu ! Ce n'était pas la électrique. Il l'embrassa quand même,bBl-
Et quand il rentrait on lui demandait tait pas 11out ! Le reste était moins gra- peine, pour si peu, de le regarder avec butia : 

s'il n'avait pas pris froid 1 A croire, par - ve, mais le mettait néanmoins Je mau - commisération. (A euivr•) 
. lois que c'était lui le 1nalade, ou qu'une vaise humeur. Les autres, en revenant de - Bonsoir, tante 

Rien que ce mot de soins ... Il revenait S h-b- C PRIMI 

patience. 
vait fait à Hortense ! Elle ne s'é>tait pas 

catastrophe qu'il était seul à ne pas pré- la batterie, avaient dCl s'arrêter au café.ce - Bonsoir, Jean. a 1 1 : • 
dans la conversation du matin au soir ~ Um· 1nl1 Ne riyat Mu·· dürU - C 'est un bandit 1 Je ne veux plus QU.:: - voir e:tait suspendue sur sa tête· qui créait une animation extraordinaire... La même componction, le même ton • ~ 
chaqu' fois, Jean avait un haut-le-coeur. Dr. AbdUI Vehab BERKEM 

nous ayons le moindre rapport avec lui. - Je dois dire, murmurait tante Hor - Il ne pouvait pas y aller, bien sOr, a- ' énétré que les parents qui s'embrassaient Basim-.. , Babok, Galata. St-Pi·- HP A dix heures du matin, Ho11tense quittait ........ -·~ 
La tante n'en avait pas encore assez : tense en s'arrêtant devant la mer, qu'elle vec Marthe malade. Il ne pouvait même le jour du mariage. btenbul 

son bureau, cherchait Marthe. 

expliquée. Elle avait dEclaré : 


